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Résumé : 

            L’analyse des performances de reproduction des vaches laitières à fait l’objet de notre 

étude, l’étude est portée sur 46 femelles bovines laitières (primipares et multipares), l’analyse 

est basée sur trois points importants le premier point sur les paramètres de reproduction  

(premier vêlage, intervalle vêlage-vêlage, TRI1…..), le deuxième point sur les détection de 

chaleurs, en fin le troisième point sur l’effet de l’état  corporel pour les primipares et les 

multipares (comparaison).  

          Après l’analyse des résultats nous avons constaté des valeurs variable en matière des 

paramètres de reproduction avec IVV moyenne chez les vaches est de 376,7 jours, l’intervalle 

naissance premier vêlage calculé particulièrement chez les primipares est de 24,5 mois une 

moyenne de PA de 71,8 jours, et une moyenne de VIF de 123,5 jours, TRI1 égale à 30.43%, un 

pourcentage de 17,39% pour les vaches nécessitants trois IA , et index de WOOD est de 66, en 

fin pour l’état corporel nous avons remarqué que le profil est identique chez les primipares et 

les multipares. 

        Mots clés :Vache, laitière, primipares, multipares, paramètres, fécondité, fertilité, état 

corporel, chaleur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 summary : 

            Reproductive performance of dairycowsanalysis in fact the aim of ourstudy, the 

studyiscarried on 46 femalecattledairy (primiparous and multiparous), the analysisisbased on 

three important point, the first on the paramétersof reproduction (first claving, the claving-

claving intervalle, successe rate the first insemination…….), the second point on the 

heatdétéction, end the third point on the effect of body condition for primiparous and 

multiparous (comparison). 

          Afteranalysis of the resultsweobserved variable values regarding reproductive 

paraméters, withaverageintervalcalving-calvingcowsis 376.7 days, the birthintervalcalculated 

first calvingespecially in primiparousis 24.5 month, an average of PA is 71.8 days, and an 

average of VIF is 123.5 days, TRI1 equal to 30.43%, a percentageof 17.39% for 

cowsréquiringthree IA, and WOOD’s index is 66, end to the state body wenoticedthat the 

profile isidenticat in primiparous and in multiparous. 

         Keywords : Cow, bovine, primiparous, multiparous, fertility,fertilityparaméters, body 

condition, heat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 ملخص:

͵  )خروساتومتكررةالولادات(  بقرةحلوب 46 أجریتالدراسةعلى͵ تحلیلالأداءالتناسلیللبقرالحلوبھوموضوعالدراسة          

͵ ........)نسبةالحملمنأولتلقیح͵ الفترةمابینالولادتین͵ أولولادة(  النقطةالأولىحولالمعلوماتالإنجابیة͵ نقاطأساسیة 3 التحلیلیتضمن

  ).مقارنة(وأخیراالنقطةالثالثةحولتأثیرحالةالجسمبالنسبةللخروساتومتكررةالولادات͵ والنقطةالثانیةتتعلقبالكشفعنالحرارة

͵ یوم 376.7 علوماتالإنجابیةمعمتوسطالفترةبینالولادتینعندمتكررةالولاداتھيبعدتحلیلالنتائجوجدناقیمالمتغیراتفیالم         

͵ یوم 71.8 ومعدلالفترةبینالولادةوأولتلقیحاصطناعیھو͵ شھر 24.5 ومعدلأولولادةعندالخروساتھو

͵ 66 بالمئةومؤشروود 30.43 ونسبةالنجاحفیالتلقیحالأولھو͵ یوم 123.5 ومعدلالفترةبینالولادةوآخرتلقیحھو

  .أخیرابالنسبةلحالةالجسملاحظناأنالوضعمطابقبینالخروساتوالأبقارمتكررةالولاداتو

  .الحرارة͵ حالةالجسم͵ الخصوبةومعلوماتالخصوبة͵ متكررةالولادات͵ خروسات͵حلوب͵الأبقار �كلماتالبحث      
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Introduction : 
         La performance de reproduction est l’un des principaux facteurs qui influent sur la 

rentabilité d’un troupeau laitier, elle affecte la quantité de lait produite par vache et par jour du 

troupeau (PLAIZER 1997).  

             La mauvaise performance de reproduction est un facteur limitant de la reproduction des 

troupeaux laitiers, les performances de reproduction d’une vache jouent un rôle important 

dans les décisions de réformes prise par les éleveurs (BEAUDEAU et al 1995). 

             En Algérie, l’élevage bovin laitier sous sa forme actuelle est une activité récente, c’est en 

effet au début des années 70 que notre pays à fait appel à l’importation des vaches laitières 

dites améliorées, pour parfaire sa production laitière, cette nouvelle filière est à l’origine de 

cette forte demande en produits laitiers que connait notre pays actuellement (MOUFFOK et 

MADANI  2005). 

             En plus, cette production laitière bovine assume un rôle nutritionnel fondamental, en 

participant activement à la fourniture des protéines animales à une population en plein 

développement démographique. De même, l’élevage laitier remplit des rôles sociaux et 

économiques non négligeable par la création d’emplois dans très nombreuses exploitations 

agricoles et laitières. (AKESBI 1997).  

             On ne peut pas gérer ce qu’on à pas mesurer, cette présente étude à pour but de 

déterminer et d’évaluer plusieurs données de reproduction.  
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Chapitre I : 

Les paramètres de la reproduction  

chez la vache laitière.  

 

Introduction : 

 

             L’élevage bovin laitier a connu une augmentation du nombre moyen d’animaux par 

exploitation, ainsi qu’une multiplication des grandes unités de production a en effet été 

observée dans différents pays. Cette double évolution a eu cependant pour conséquences 

d’entrainer l’apparition de nouvelles entités pathologiques qualifiées de maladies de 

production (HANZEN CH 1994).  Avec nouveau contexte, il va toujours falloir mesurer les 

performances de reproduction, à partir des événements relatifs au déroulement de la carrière 

reproductive de l’animal tout en se référant à des valeurs et à des objectifs en cohérence avec 

le système de production (DISENHAUS C et al  2005). 

             La plupart des paramètres rendent compte des deux entités qui sont la fécondité et la 

fertilité : 

 

1) Les paramètres de fécondité : 

 

La fécondité est la capacité d’une femelle à mener à  terme sa gestation, mettant bas un 

ou des produits vivants et viables donc c’est une notion de temps, en élevage bovin laitier, elle 

à un sens économique et peut se traduire par l’intervalle entre deux vêlages. 

       Elle représente un facteur essentiel de rentabilité, et l’optimum économique en élevage 

bovin est d’obtenir un veau par vache par an, ce qui signifie que l’intervalle mise bas - nouvelle 

fécondation ne devrait dépasser 90 jours à 100 jours (DERIVAUX et al. 1984). 

       Différents critères sont à prendre en considération, à savoir : 

 



1.1) L’âge au premier vêlage : (NV1) 

 

 Il faut un objectif plus précoce de 24 à 26 mois doit êtres fixé pour rentabiliser l’élevage 

(WILLIAMSON N.B 1987). Des moyennes comprises entre 27et 29 mois dans les laitières sont 

considérées comme acceptables (HANZEN CH 1994). 

 

1.2)L’intervalle vêlage- première insémination :(IVI1) 

 

Appelée aussi la période d’attente ; la mise à la reproduction des vaches sera  préférable 

à partir du 60éme jours post-partum, c’est le moment ou 85 à 95 % des vaches ont repris leur 

cyclicité. Le taux de réussite à la 1ére insémination est optimal entre le 60éme et le 90éme jours 

post-partum (ROYAL MD et al 2000), (DISENHAUS C. 2004).  

 

1.3)L’intervalle vêlage –Insémination fécondante : (IVIF) 

              Le temps écoulé entre deux vêlages normaux est le meilleur critère annuel de la 

reproduction, mais il est tardif ; on lui préfère cependant l’intervalle saillie - saillie fécondante 

ou l’intervalle vêlage – insémination fécondante, avec lequel il est très fortement corrélé 

(BARR, 1975). 

              Sur le plan individuel, une vache est dite inféconde lorsque IVIF est supérieur à 110 

jours, Au niveau d’un troupeau IVIF moyen de 85 jours (SERIEYS F 1997), et peut aller jusqu'à 

116 jours (HAYES J.F et al 1992) , et jusqu'à 130 jours pour les exploitations laitières 

(ETHERINGTON W.E et al 1991). 

 

1.4)L’intervalle vêlage-vêlage : (IVV) 

IVV est le critère économique le plus intéressent en production laitière, c’est accru 

d’environ un jour en Prim Holstein depuis 1980 pour atteindre plus de 13 mois aujourd’hui 

(COLEMAN D.A et al 1985) cette tendance est beaucoup moins marquée en race Normande et 

en race Montbéliarde, et on peut même constater une diminution de l’IVV au cours des années 

80. Ces différences entre races sont d’autant plus marquées que l’intervalle entre vêlages inclut 



la durée de gestation qui est plus courte chez la vache de race Prime Holstein (282 jours) que 

chez les deux autres races. (BOICHARD et al. 2002). 

  

2) Les paramètres de fertilité : 

        La fertilité est définit comme étant l’aptitude à féconder, ou à se reproduire, pour la 

femelle, c’est la capacité à produire des ovocytes fécondables, elle est définit aussi par, le 

nombre des inséminations ou de saillies nécessaires pour avoir une gestation, la fertilité se 

traduit par le pourcentage de vaches inséminées trois fois ou plus et par le taux de fécondation 

à la première insémination (CONSTANT F  2004). 

   La fertilité en élevage laitier est l’aptitude de l’animal de concevoir et maintenir une 

gestation si l’insémination a eu lieu au bon moment par rapport à l’ovulation (DARWASH et al. 

1997) C’est aussi le nombre d’inséminations nécessaires à l’obtention d’une gestation 

(HANZEN, 1994). 

  Différents critères sont utilisés pour évaluer la fertilité, elle est mesurée par : 

2.1) Taux de réussite à la 1ére insémination :  

 

Appelée aussi taux de fécondité, la fécondité d’un troupeau est son aptitude à produire 

dans l’année un maximum possible de petits c’est une aptitude globale qui tient compte de la 

fertilité et de la prolificité et ramène cette productivité en petits à l’année (SOLTNER D.2001). 

 

              -Taux de fécondité = (Nombre de petits nés × 100) / Nombre de femelle soumises à la 

reproduction. 

 

2.2) Taux de fertilité :  

La fertilité d’un troupeau est son aptitude à être fécondé en un minimum de saillies ou 

d’insémination (SOLTNER D. 2001). 

            -Taux de fertilité= (Nombre de femelles mettant bas × 100) / Nombre de femelles 

soumises à la reproduction.  



         2.3) Taux de gestation : 

 

Exprime le pourcentage (%) de vaches gestantes parmi celles mises à la reproduction, il 

existe deux types de taux à savoir :  

 

           -Le taux de gestation apparent (TGA)% : 

 

        TGA = (Nombre des animaux gestants / Nombre totale d’insémination effectuée sur 

animaux gestants) × 100. 

 

            -Le taux de gestation total (TGT)% : 

 

      TGT = (Nombre des animaux gestants / Nombre totale d’insémination effectuées sur tous 

les animaux) × 100. 

 

2.4) L’index de fertilité :  

 

            Est définit par le nombre d’inséminations naturelles ou artificielles nécessaire à 

l’obtention d’une gestation (HANZEN CH. 2006-2007), (BADINAND F et al 2000). 

Il existe deux types d’index à savoir : 

           -L’index de fertilité apparent (IFA) : 

 

        IFA= Nombre total d’insémination effectuées sur animaux gestants / Nombre des 

animaux gestants.  

 

           -L’index de fertilité total (réel) (IFT) : 

 

        IFT= Nombre total d’insémination effectuées sur tous les animaux / Nombre des animaux 

gestants.   
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Chapitre II : 

Gestion de la reproduction bovine. 

1) Diagnostic de gestation : 

1.1) Introduction : 

  

La détection précoce de la gestation chez la vache est un élément essentiel dans le suivi 

de reproduction, ce diagnostique précoce permet de réduire l’IVV et ainsi d’optimiser la 

production du lait sur la carrière d’une vache.  

Troupeau sur un an, peut constituer une perte économique importante (D’après UNCEIA 

Groupe fertilité femelle, 2006), en plus d’une détection rapide, la méthode doit 

impérativement être fiable, a fin d’éviter toute erreur de diagnostic, ainsi, l’observation du 

simple non-retour en chaleur à 21 jours post saillie n’est pas assez fiable, c’est pour quoi cette 

méthode, si elle est utilisée seule, reste déconseillée, on s’oriente donc plutôt vers des 

examens complémentaires.  

Plusieurs méthodes de diagnostic sont déjà disponibles et sont utilisées plus ou moins 

couramment dans la pratique, la palpation transrectale, échographie transrectale, dosage des 

PAG dans le sang et le lait, dosage de la progestérone……. 

 

1.2) Méthodes de diagnostic : 

a) palpation transrectale :  

C’est une technique relativement simple, peu couteuse, qui à l’avantage de fournir un 

résultat immédiat, elle est réalisable dés le 30 éme  jours, post-insémination pour un 

manipulateur expérimenté mais un résultat fiable ne peut être donné avant le 35eme jours 

(YOUNGQUIST, R.S 2007).  
 

b)  Echographie transrectale:  

Méthode de diagnostic est très fiable à partir du 26éme jours, la fiabilité de l’échographie 

dépond de l’expérience du praticien, de la date du diagnostic, de l’âge de l’animale et de la 

note  d’état corporel de l’animal (YOUNGQUIST, R.S 2007). 



 c) Dosage de la progestérone : 

C’est une méthode simple, rapide, et financièrement rentable de diagnostic de 

gestation, lorsque le test est positif, en présence de progestérone, l’exactitude du test n’est que 

de 56-79% (SEIDA. AA et al 1990). 

 

d)  Dosage PAG : 

 

C’est une méthode simple, précoce, peu couteuse et fiable à partir du 27éme jours chez la 

vache. 

 

2) Les pathologies qui peuvent conduire à la réforme : 

             Les pathologies qui influencent sur les paramètres de reproduction est peuvent 

conduire à la réforme sont multiples a s’avoir :   

2.1) L’accouchement dystocique : 

Chez la vache, les dystocies sont classées en, traction légère, traction forte, césarienne 

et embryotomie (BADINAND F et al 2000). 

Ses origines sont différentes, comme la gémellité,  la mauvaise présentation du veau, 

l’inertie utérine, la disproportion entre le fœtus et la mère. Les conséquences sont associées 

aux manipulations obstétricales ou à l’infection qui en déroule (BOICHARD D et al 2002). 

Les conséquences d’un accouchement dystocique sont multiples. Il contribue à 

augmenter la fréquence des pathologies du post-partum et diminuer les performances de 

reproduction ultérieures des animaux (HANZEN CH 1996). 

2.2) La métrite :  

          Les métrites s’accompagnent d’infécondité et d’une augmentation du risque de réforme, 

elles sont responsables d’anœstrus, d’acétonémie, de lésions podales ou encore de kystes 

ovariens (KLASSEN D.J et al 1990). 



 La conséquence la plus directe d’une métrite, c’est bien le retard de l’involution utérine, 

ce dernier est considéré comme la cause la plus fréquente d’infertilité en élevage bovin. 

(BENCHARIF D, TAINTURIER D 2002).  

2.3) La rétention placentaire :  

Constitue un facteur de risque de métrites, d’acétonémie et de déplacement de la 

caillette, ses effets augmente le risque de réforme, entraine de l’infertilité et de l’infécondité 

(KlASSEN DJ et al  1990). 

 

2.4) Les boiteries :  

Des vaches avec un score de boiterie moyen à sévère ont des IVI1 et IVIF plus longs ainsi 

qu’une fertilité réduite exprimé par un plus grand nombre d’inséminations par conception 

(SPRECHER et al 1997).  

La plus grande incidence des boiteries à lieu entre 2 à 4 mois après le vêlage, ce qui 

coïncide avec la période de mise à la reproduction des vaches, les boiteries entraineraient un 

IVV plus long ainsi qu’un TRI1 plus fiable (GORDON 1996). 

 

2.5) Les kystes ovariens : 

 En cas de kystes ovariens, le premier œstrus est retardé de 4-7 jours en moyenne, la 

1ére IA est retardée de 10-13 jours en moyenne et le taux de réussite a la 1ére IA diminue de 11-

20% (FOURICHON C et al 2000). 

L’augmentation importante de la note d’état corporel au cours des 60 derniers jours 

précédent le vêlage constitue un facteur de risque d’apparition des kystes ovariens 40, ces 

mêmes vaches perdent plus de poids en post-partum (ZULU VC et al 2002).   

3) La politique de réforme : 

 Le type de réforme regroupe différentes causes selon leur nature et les critères de 

décisions en jeu (ROCHE et al 2001). 



 Il est à distinguer entre la mortalité et la réforme involontaire d’une part, et la réforme 

volontaire d’autre part (HARRIS 1989),( NUGENT et JENKINS 1992). 

A chaque type sont associés différentes causes de réforme, définies et classées à priori, 

respectivement, les accidents ou troubles d’ordre sanitaire pour les réformes involontaires et 

une insuffisance de production pour les réformes volontaires (HARRIS 1989). 

Il faut aussi distinguer entre les réformes obligatoires et celles à décider, les premières 

regroupant les accidents et  les décisions répondant à des règles strictes ne dépendant que de 

l’état de l’animal, les secondes étant mobilisées, le cas échéant, pour compléter un lot de 

réformes dont l’effectif serait prédéfini (MOULIN et al 2000).   

Au total, le taux de réforme pour infertilité est en générale peu utilisable vu 

l’imprécation des motifs de réforme et le flou de la notion de réforme pour infertilité, donc on 

utilise essentiellement le taux de réforme globale pour décrire les performances de 

reproduction (SEEGERS et MALHER. 1996).            

 

 

 

 

         

 

 

 

 

             

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre III :  
La production laitière   

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre III : 

La production laitière. 

 

1) Formation de la glande mammaire ou mammogenése : 

 L’ensemble des phénomènes de développement et de différenciation structurales des 

tissus mammaires est appelé mammogenése (LARSON et SMITH  1974), ( FORSYTH  1989). 

 Avant la puberté, la glande mammaire se développe à la même vitesse que l’ensemble 

de l’individu. Pendant cette période, le tissu mammaire a une grande sensibilité aux stéroïdes, 

aux agents carcinogènes et aux virus. Au moment de la puberté, sous l’action des stéroïdes 

sexuels, survient une phase de croissance importante des canaux mammaires et du stroma. 

Pendant la première gestation, le développement lobulo-alvéolaire mammaire 

s’accompagne de la mise en place d’une petite activité sécrétoire (le matériel sécrété est 

retenu dans les lumières des alvéoles. La structure canaliculaire représente environ 10 % de la 

masse cellulaire en début de gestation, et va se transformer en un ensemble tubulo alvéolaire 

qui en représente 90 % en fin de gestation. Chez la vache (ruminant à durée de gestation 

longue), le développement de la glande mammaire est pratiquement complet au moment de la 

mise bas. (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001). 

2)  Mise en place de la sécrétion lactée : 

La lactogenèse est caractérisée par l’apparition, pendant la mammogenése, de l’activité 

synthétique de la cellule mammaire, et les éléments du lait restent dans la lumière des alvéoles. 

Au moment de la mise bas, avec la mise en place des mécanismes de sécrétion, la synthèse du 

lait devient considérable (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001).   

           3) Entretien de la sécrétion lactée ou galactopoïèse : 

              Le maintien de la sécrétion lactée est dépendant de la vidange de la mamelle 

provoquée par la tétée ou la traite. Le maintien du mécanisme de sécrétion est donc lié au 

mécanisme de vidange de la mamelle appelé éjection (INRAP, 1988). 



4)  Le Tarissement :  

L’involution normale du tissu alvéolaire au cours de la lactation est plus au moins rapide 

selon les espèces ; la disparition totale des alvéoles a lieu après 3 à 4 semaines chez la vache. Le 

tissu alvéolaire est remplacé par du tissu adipeux dans lequel se développera une nouvelle 

masse glandulaire au cours du cycle de reproduction suivant. Avec la dégénérescence du tissu, 

la glande mammaire est envahie par des lymphocytes et des macrophages. Les lymphocytes 

restent implantés dans la glande mammaire, ils participeront à la production 

d’immunoglobulines lors de la phase colostrale du cycle de reproduction suivant (THIBAUT et 

LEVASSEUR, 2001). Les vaches taries 60 jours avant le vêlage produisent 30 % en plus que celles 

non taries (SWANSON, 1965).  

Ainsi la réduction de la durée de période sèche à partir de la durée standard de 6 à 8 

semaines diminue la quantité de lait secrétée au cours de la lactation suivante : d’environ 10% 

pour une période sèche de un mois, et d’un peu plus de 20% lorsque la période sèche est omise 

(REMOND et al.1997).  

5) La lactation : 

     A la naissance du jeune, la glande mammaire est fonctionnelle mais l’amplitude de la 

synthèse est faible ; elle devient très rapidement considérable après la première tétée. Ce 

phénomène se traduit par une hypertrophie importante de la cellule épithéliale mammaire 

caractérisée par une forte augmentation du contenu mammaire en ARN. Chaque cellule 

épithéliale s’enrichit rapidement en organites pour atteindre une activité synthétique et 

sécrétoire maximale. La production du lait est corrélée avec le nombre de cellules mammaires 

fonctionnelles (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001). 

5.1)  Le colostrum :  

 Le colostrum est sécrété pendant les premiers jours après la naissance. Il sert à fournir 

au jeune les anticorps de la mère avant que ses défenses immunitaires propres ne soient 

fonctionnelles ; c’est le cas pour les espèces à placentation épithélio-choriale, comme les 

ruminants, pour lesquelles le transfert de l’immunité ne se fait pas avant la naissance (THIBAUT 

et LEVASSEUR, 2001). C’est un liquide visqueux, de saveur âcre, de couleur jaune ou brune due 



à sa forte teneur en carotène ; il est de consistance sirupeuse et il coagule facilement à 

l’ébullition du fait de sa teneur élevée en albumines et en globulines. Il se caractérise surtout 

par la forte proportion des immunoglobulines qui peuvent atteindre jusqu’à 50 % des protides 

totaux, qui forment partie constitutive des anticorps qui jouent un rôle capital pour 

l’immunisation passive du nouveau-né (DERIVEAUX et ECTORS, 1980). 

 

            5.2)  Le lait de vache : 

 

Le lait est l’aliment idéal pour le nouveau–né, car à lui seul il peut en assurer la vie et la 

croissance au cours des premières semaines de son existence (DERIVEAUX et ECTORS, 1980). 

Le lait est synthétisé par l’acinus mammaire à partir d’éléments simples prélevés au niveau des 

capillaires sanguins. Chez les femelles sélectionnées, les éléments apportés par la ration ne 

suffisent pas pour assurer un haut potentiel de production, surtout en début de lactation. Le 

complément d’énergie provient alors des tissus adipeux de réserve mis en place pendant la 

gestation. Il est composé d’eau, de protéines, de sucres (essentiellement le lactose), de lipides, 

de sels minéraux et de vitamines.  

 Il contient aussi des facteurs de croissance et de nombreuses hormones souvent en 

quantité importante. La teneur en protéines est stable pendant toute la durée de la lactation 

pour une espèce donnée. Au contraire, le lait est plus riche en sucres  et plus pauvre en lipides 

en début qu’en fin de lactation (THIBAUT et LEVASSEUR, 2001). (Tableau 01) : 

 

Tableau  01: Composition du lait de vache (DERIVEAUX et ECTORS, 1980). 

 

 Matière 

sèche (%) 

Matière 

grasse (%) 

Protides 

(%) 

Caséines 

(%) 

Lactose 

(%) 

Cendres 

(%) 

Vache (suivant 

la  race) 

 

12 à 15 

 

3,5 à 5.5 

 

3,1 à 3.9 

 

2,5 à 2,7 

 

4,6 à 5 

 

1,6 

 



6) La courbe de lactation : 

La courbe de lactation nous renseigne sur la production laitière d’une vache durant 

toute sa lactation. Il existe trois phases dans la courbe de lactation (CRAPELET et THIBIER, 

1973). 

*Phase 1 : 

Elle commence aussitôt après le vêlage, le premier lait étant le colostrum, il est 

consommé par le veau, et la lactation proprement dite commence à partir du cinquième jour 

après le vêlage. Cette phase dure 50 à 60 jours, et elle est marquée par une production 

croissante (CRAPELET et THIBIER, 1973). 

*Phase 2 : 

Elle s’étend sur sept mois pendant lesquels la production laitière diminue lentement 

(CRAPELET et THIBIER, 1973). 

*Phase 3 : 

Cette phase est caractérisée par une production laitière qui diminue plus rapidement ; 

elle est irrégulière et brutale sous l’influence d’une nouvelle gestation, et se termine par un 

tarissement (CRAPELET et THIBIER, 1973).(Figure 01). 

 

 

  

 

 

 

 

 

   Figure 01: Courbe de lactation (Réseau Laitier Canadien, 1999) 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre IV :  
Les facteurs influençant les paramètres 

de la reproduction    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre IV : 

 

 Les facteurs influençant 

les paramètres de la reproduction. 

 

 

    Introduction : 

Les performances de reproduction sont affectées non seulement par les facteurs qui 

agissent sur la disponibilité des ressources alimentaires, mais aussi par ceux liés à l’animal et 

aux pratiques des éleveurs (MADANI et al  2004). Parmi ces facteurs :  

 

1) Facteurs lies à l’animal : 

1.1) La race : 

Une intense sélection génétique basée principalement sur les caractères de production 

les progrès dans l’alimentation des animaux et l’amélioration technique dans la conduite 

d’élevage ont permis une progression spectaculaire de la production laitières bovine, ainsi la 

production par lactation et par vache à augmenté de prés de 20% de 1980 à 2000 aux Etats-

Unis, par contre et sur la même période, les indices de reproduction se sont eux détériorés 

(LUCY 2001). 

L’IVI1 est plus long en race Prime Holstein, moins long en race Normande, et 

intermédiaire en race Montbéliard, Il augmente en race Prime Holstein au cours du temps et 

présente une stagnation relative dans les deux autres races, avec des fluctuations entre années 

parfois assez fortes (BOICHARD et al 2002). 

1.2) L’âge et le rang de lactation : 

En bétail laitier, il existe une diminution de l’IVIF, en relation avec l’âge de l’animal 

(DOHOO et al 1983), (SILVA et al 1992).  

Par contre la tendance générale est la diminution des performances de reproduction 

avec l’accroissement du rang de lactation (HODEL et al 1995),( HANZEN 1996).  



Ainsi le taux de conception décline avec l’âge, de plus de 65% chez la génisse, il diminue 

à 51 % chez les primipares et chute à 35-40 % chez les multipares (BUTLER 2005). 

L’intervalle vêlage première (1ére) insémination est généralement plus long en 1ére 

lactation que lors des lactations suivantes (BOICHARD et al 2002). 

1.3) L’état corporel : 

   La notation de l’état corporel permet d’apprécier indirectement le statut énergétique 

d’un animal, par l’évaluation de son état d’engraissement superficiel. Cette méthode 

couramment employée a l’avantage d’être peu coûteuse en investissement et en temps. Sa 

fiabilité reste supérieure à celle de la pesée de l’animal, sujette à des variations suivant le poids 

des réservoirs digestifs et de l’utérus, mais aussi la production laitière (FERGUSON, 1993). 

      La note d’état corporel est attribuée à l’animal sur la base de l’apparence des tissus 

recouvrant des proéminences osseuses des régions lombaire et caudale (BAZIN, 1984).  

 

2) La conduite de la reproduction :   

 

2.1) Le moment de la mise à la reproduction : 

La fertilité augmente progressivement jusqu’au 60éme jours du post-partum, se maintient 

entre le 60éme et le 120éme jours puis diminue par la suite (HILLERS et al 1984).  

Le taux de conception diminue chez les vaches mises à la reproduction 50 jours après 

mise bas (SMITH 1992). 

          2.2)  La détection des chaleurs : 

       L’intérêt d’une bonne détection des chaleurs est évident pour l’insémination artificiel 

(IA) , elle a aussi son importance en monte libre pour prévoir les dates de vêlage. Une détection 

manquée fait perdre 3 semaines de la vie productive d’une vache ; s’assurer d’une bonne 

détection des chaleurs est donc un préalable à toute tentative d’amélioration des performances 

de reproduction (INRAP, 1988). 



        Il apparaît que la détection des chaleurs peut être correctement réalisée pour près de 

80% des vaches normalement cyclées depuis le vêlage (KERBRAT et DISENHAUS . 2000).  

           2.3) Le moment de l’insémination par rapport aux chaleurs : 

Le moment le plus favorable à l’IA se situe dans la deuxième moitié des chaleurs (INRAP 

1988). 

 Un meilleur résultat du taux de conception est obtenu lorsque l’IA est réalisée entre le 

milieu des chaleurs et six heures après leur fin (DEKRUIF 1978).  

      De même, l’insémination devrait avoir lieu 6 à 8 heurs après la première observation de 

l’œstrus, ou être systématisée après une synchronisation des chaleurs (LUCY 2001).  

      La durée de l’œstrus reste difficile à déterminer. Selon sa définition classique (intervalle 

de temps compris entre la première et la dernière acceptation du chevauchement), sa valeur 

moyenne a diminué au cours des trente dernières années de 18 à 14 heures environ 

(VANEERDENBURG et al. 1996). 

     D’après les données de différents centres d’insémination, l’inséminateur serait appelé 

par les éleveurs laitiers pour 25 à 45% de vaches pour lesquelles l’acceptation du 

chevauchement n’a pas été observée (DISENHAUS, 2004).  

     Ainsi, jusqu’à un quart des vaches inséminées ne seraient pas en chaleur (HANZEN, 

1996).  

     Les avantages de la maîtrise du moment de l’ovulation chez les bovins sont maintenant 

bien connus des éleveurs : elle permet une gestion plus efficace du troupeau par une meilleure 

surveillance des mises bas, par un ajustement de l’alimentation aux besoins physiologiques, et 

favorise le progrès génétique par la mise en place de l’insémination artificielle systématique 

sans détection des chaleurs (BARIL et al. 1998). 

2.4) Technique d’insémination : 

     La réussite de cette biotechnologie dépend de facteurs divers, les variations imputées 

à la technique d’insémination sont liées au non respect du protocole de congélation de la 

semence non conforme aux normes (SEEGERS 1998). 



3) Facteurs alimentaires : 

          L’obtention de bons résultats de performances de reproduction en élevage bovin 

laitier ne peut se faire sans la maîtrise de l’alimentation. Dans cette mesure, le suivi de 

reproduction ne peut être dissocié d’un suivi du rationnement. Les anomalies liées à l’équilibre 

de la ration, à sa quantité ou à ses modalités de distribution doivent être évités tout 

particulièrement en fin de gestation et en début de lactation (ENJALBERT, 1994). 

        Au cours des derniers jours de gestation, l’appétit des vaches tend à diminuer : la 

quantité de matière sèche ingérée chute de 12-14 kg à des valeurs comprises entre 8 et 12 kg. A 

l’inverse, les besoins liés à la gestation ainsi qu’à la préparation de la mamelle deviennent 

importants ; ces derniers étant compris entre 1,5 et 2 UFL/jour (ENJALBERT, 2003). 

        Il existe en effet, une corrélation négative entre la durée de l’intervalle vêlage –retour 

en œstrus et la quantité de tissu adipeux de la vache au moment de la parturition (SCHILLO, 

1992). 

       Après le vêlage, la vache dirige en priorité l’énergie consommée vers la production 

laitière et en second lieu vers la reprise de la condition de chair (tissu adipeux). C’est seulement 

une fois que ces besoins sont satisfaits que le processus de reproduction est réinitié, on peut 

penser que c’est dans l’ordre des choses en regard de la survie de l’espèce: la production 

laitière, indispensable à la survie du nouveau né, à priorité sur la reproduction. Il est plus 

important d’assurer la survie du veau que d’en concevoir un autre (BRISSON et al. 2003). 

       La production laitière croît quotidiennement du vêlage au pic de lactation et le bilan 

énergétique redevient donc positif vers 8 semaines chez les primipares et 12 semaines 

maximum chez les multipares (BAREILLE  S et  BAREILLE N. 1995) ;( BUTLER et SMITH, 1989), ce 

qui autorise la reconstitution des réserves corporelles jusqu’au tarissement (WEAVER, 1987).  

 

3.1)   Les besoins énergétiques : 

La balance énergétique peut être définie comme la différence entre l’énergie nette 

consommée et l’énergie nette requise pour l’entretien et la production. Elle est négative chez 

les vaches en début de lactation. La couverture des besoins énergétiques chez les vaches 



laitières à fort potentiel s’avère impossible en début de lactation, malgré l’utilisation de 

fourrages de qualité (impliquant l’obligation d’une transition progressive sur 2 à 3 semaines) et 

l’accroissement du pourcentage de concentré, progressif également (BEAM et al. 1997). 

     En effet, les très bons fourrages dépassent rarement 0,9 UFL/kg MS et les concentrés 

énergétiques courants, comme les céréales, avoisinent 1,2 UFL/kg MS (ENJALBERT, 2003). 

     Parmi les nombreuses anomalies invoqués dans les troubles  de reproduction, le déficit 

énergétique est celui dont les conséquences sont les plus graves : retard d’ovulation, chaleurs 

silencieuses, baisse de taux de réussite à l’insémination, mais aussi les plus difficiles à maîtriser 

(ENJALBERT, 1994). 

      Le mécanisme par lequel l’alimentation agit sur l’activité ovarienne n’est pas encore 

claire  ; cependant, il peut être relié à l’augmentation du taux de cholestérol dans le sang 

(WILIAMS, 1989) ; (HIGHTSHONE et al. 1991). 

     Chez la vache laitière ; le déficit énergétique est, avec les niveaux génétiques actuels en 

élevage, systématique et inévitable ; il tient physiologiquement à une capacité d’ingestion qui 

augmente beaucoup moins vite que les besoins, et à une aptitude des vaches à bon potentiel 

génétique à donner la priorité à la production laitière par rapport à leurs réserves corporelles. 

Cette priorité est au plan hormonal, la traduction d’une forte sécrétion d’hormone de 

croissance (GH) et d’une insulinémie faible (ENJALBERT, 1994). 

        3.2) Les besoins protéiques : 

   Lors de troubles de reproduction dans un élevage, il conviendra de rechercher les 

anomalies du rationnement protidique (excès d’azote dégradable en particulier) (ENJALBERT, 

1994). 

   Un  taux azoté de la ration inférieur à 13 % de matière azoté totale (normalement 15 à 17 

% MAT) aboutit à un déficit énergétique, à l’infertilité et à une diminution de l’urée sanguine 

(inférieur à 0.20g/l) (VAGNEUR, 1996) ; il augmente aussi le risque de rétention placentaire 

(CURTIS et al. 1985). Il ne provoque pas l’avortement mais peut altérer la résistance du veau 

(VALLET, 2000).  



     Les excès d’azote non dégradable agissent également par le biais d’un accroissement du 

déficit énergétique dû à une stimulation de la production laitière.  Les conséquences d’un excès 

d’azote dégradable sont plus marquées. Il provoque un déficit énergétique accru, en raison de 

la consommation d’énergie par le foie pour la transformation en urée de l’ammoniac absorbé 

par la muqueuse ruminale (ENJALBERT, 1998). 

4) Facteurs d’environnements : 

 

4.1) La saison : 

          La fertilité et la fécondité présentent des variations saisonnières (HAGEMAN et al 1991), 

le taux de conception chez les Holstein baisse de 52% en hivers et de 24% en été (BARKER et al 

1994).  

          En saisons chaudes, des allongements de l’IVI1 de 7 jours, de l’IVIF de 12 jours et de l’IVV 

de 13 jours peuvent être remarqués (SILVA et al 1992). 

          En Arabie saoudite, l’industrie laitière arrive quand même à faire face aux problèmes 

thermiques durant les mois d’été (GORDON et al 1987). 

4.2) Le  climat : 

           Des variations quotidiennes climatiques de fortes amplitudes ont un effet beaucoup plus 

négatif sur la fertilité qu'un environnement thermique hostile mais constant auquel les animaux 

sont adaptés (GWAZDAUSKAS, 1985).  

           En plus, il est bien connu que les vaches sont défavorablement plus affectées par les 

hautes températures que les génisses (THATCHER et COLLIER, 1986). 

5) Facteurs humains :  

La technicité, la disponibilité et le comportement de l’éleveur et du personnel exercent 

une influence (HANZEN 1996). 

Les activités extérieures à l’exploitation, ainsi que le tempérament nerveux de l’éleveur 

seraient des facteurs de risque de l’infécondité. (VALLET et al 1997).  
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            Une bonne gestion de la reproduction bovine nécessite, une bonne connaissance des 

facteurs qui influencent sur les paramètres de reproduction est indispensable pour minimiser 

les pertes économiques. 

A base des fiches d’anamnèses des femelles bovines laitières qui sont en nombre de 46 

primipares et multipares, on à fait notre analyse. 

         Notre travail à été réalisé par plusieurs étapes : 

                  -En premier temps : l’analyse des données de reproduction tel que les paramètres de 

reproduction (NV1, IVV….), et les pathologies comme (FV, RP, RIU, métrite …..). 

                  -En deuxième temps : traitement du score corporel, quantification de la qualité des 

chaleurs, taux d’insémination… 

 

I.  L’Objectif : 

 -La quantification des paramètres de reproduction. 

 -La fréquence de pathologie de reproduction dans les élevages laitières.  

 -Améliorer la reproduction bovine, ainsi que la production laitière (un veau par vache et 

par an).             
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II. Matériels et Méthodes

1) Matériel : 

 Notre travail repose sur l’analyse des fiches de suivi individuelles, pour 46 vaches 

primipares et multipares (figure 02

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure02 : Fiche de suivi individuelle d’une vache 

Matériels et Méthodes : 

Notre travail repose sur l’analyse des fiches de suivi individuelles, pour 46 vaches 

(figure 02).  

iche de suivi individuelle d’une vache laitière.

Notre travail repose sur l’analyse des fiches de suivi individuelles, pour 46 vaches 

laitière. 



Les fiches d’anamnèses concernant les 46 femelles bovines laitières, sont analysées dans 

le cadre d’un suivi de reproduction, les données à analysées sont nombreuses à s’avoir : 

-Des données générales comme l’identité de l’animal.  

             -Les paramètres de reproduction :  

                 *Paramètres de fécondités (NV1 pour les primipares, IVV pour les multipares, PR, PA). 

                 *Paramètres de fertilités (TRI1….). 

             -Pathologies de reproduction (FV, RP, RIU, métrite).  

             -Quantification de la qualité de la détection des chaleurs. 

             -Etudes comparatives du score corporel des primipares et des multipares. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2) Méthodes : 

            L’analyse des fiches d’anamnèses de chaque femelle bovine laitière, est dont le but de 

calculer et de comparer plusieurs données de reproduction.  

2.1) Données à analyser :   

a) Paramètres  de reproduction : 

            Différents paramètres ont été évalués, à partir des dates de naissances et les 

inséminations fécondantes, les dates des mises bas, les premières saillies, enregistrées dans des 

fiches de suivi individuelles.  

Critères de mesures de la fécondité : 

          - IVV pour les multipares, NV1 pour les primipares : 

            C’est l’intervalle entre deux vêlages pour les multipares, et l’intervalle entre les dates de 

naissances et le premier vêlage pour les primipares. 

- VIF intervalle vêlage et dernière IA : 

            Dernière insémination fécondante moins le jour de vêlage.    

- PR l’intervalle 1ére IA et dernière IA : 

C’est le jour de la dernière IA moins le jour de la 1ére IA. 

            - PA vêlage 1ére IA :   

            C’est la 1ére IA moins le jour de vêlage. 

              Critères de mesures de la fertilité : 

            - Taux de réussite à la 1ére insémination : 

            Nombre de femelles confirmer gestantes après la 1ére IA×100/le nombre totale des 

femelles soumises à la reproduction. 

 



            -pourcentage de vaches nécessitants 03 IA : 

              Nombre de vache à 03 IA×100/le nombre totale des femelles soumises à la 

reproduction. 

b) L’index de détection des chaleurs (Index de WOOD) : 

             C’est un paramètre pour la quantification des chaleurs détectés, calculer   par la formule 

suivante (21/somme (�) des moyennes des chaleurs×100). 

c) Score corporel : 

             Consiste à comparer le score corporel pour les primipares et les multipares pendant les 

400 jours du post-partum. 

 

2.2) Méthodes de travail : 

Notre étude a porté sur un effectif total de 46 femelles bovines laitières primipares et 

multipares. 

A partir des fiches de suivi individuel concernant les 46 vaches on a récolté plusieurs 

types de donnés : 

-Des donnés générales tel-que l’identité de l’animal, le numéro de lactation. 

-Des donnés de reproduction tel-que l’âge au premier vêlage, l’intervalle entre 

deux vêlage, nombre d’insémination artificielle. 

-Un diagnostic ovarien.  

-On a collecté aussi des informations sur les pathologies de reproduction (Fièvre 

vitulaire, métrite, retard d’involution utérine, . . .). 

-Les dates des premières chaleurs après mis bas.  

-les notes des scores corporels. 



Les différents donnés rétabli a partir des fiches

programme de calcule Microsoft Excel sous forme d’un tableau, pour calculer des moyennes, 

pour obtenir des sommes, … (Figure03
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Figure

 

* L’Excel nous a facilité les calcules, la moyenne de l’âge au premier vêlage pour les 

primipares à été calculé comme suite

-Première  étape : la sélection de toutes les valeurs de NV1 des primipares inséré 

dans la colonne (D).  

Les différents donnés rétabli a partir des fiches d’anamnèses, on les a introduits dans le 

programme de calcule Microsoft Excel sous forme d’un tableau, pour calculer des moyennes, 

pour obtenir des sommes, … (Figure03). 

Figure 03 : Tableau des donnés. 

* L’Excel nous a facilité les calcules, la moyenne de l’âge au premier vêlage pour les 

primipares à été calculé comme suite :  

: la sélection de toutes les valeurs de NV1 des primipares inséré 

d’anamnèses, on les a introduits dans le 

programme de calcule Microsoft Excel sous forme d’un tableau, pour calculer des moyennes, 

* L’Excel nous a facilité les calcules, la moyenne de l’âge au premier vêlage pour les 

: la sélection de toutes les valeurs de NV1 des primipares inséré 



-Deuxième étape : on a cliqué sur � puis on a choisie la fonction (moyenne), pour calculer 

automatiquement la moyenne des NV1 (Figure04). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure04 : Calcul automatique des moyennes. 

 

 

 

 

 

 



Selon l’étude la moyenne de NV1 calculé égale a 24,5 mois (Figure05).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure05 : La moyenne de NV1. 

Pour obtenir la  valeur du NV1 minimale et maximale, et suivant les mêmes étapes, 

arrivant à � on a cliqué une foi sur la fonction (min) et une autre foi sur la fonction (max). 

(Figure06). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06 : Calcul automatique des valeurs minimale et maximale du NV1 



D’après notre étude l’âge minimal au premier vêlage égale a  24 mois et l’âge maximal 

au premier vêlage égale a 28 mois. (Figure07).  

 

 

 

 

          

 

 

 

 

 

Figure 07 : NV1 minimal et maximal. 

De la même façon on a calculé les moyennes, les valeurs minimales et maximales des 

(IVV, PA, PR, VIF), pour avoir le tableau 02 (paramètres de la reproduction). 

  *Réalisation de tableau 03 (taux d’insémination). 

           - Le taux de réussite à la première insémination est calculé  pour les vaches qui ne 

sont pas revenus en chaleur et chez les quelles la gestation a était confirmée. 

             TRI1  est calculer comme suite : 

          Nombre de vaches confirmées gestantes après la 1ere IA ×100/le nombre total des 

vaches soumises a la reproduction.   

         Dans la présente étude TRI1  = 14×100/46 

                                                             = 30,43%. 



          -Pour le  pourcentage des vaches nécessitants 03 IA est calculé pour les vaches 

gestantes à la 3eme IA 

           Nombre de vaches nécessitants 03 IA

la reproduction. 

           Dans cette étude le % de v
                                                                                                        

           *Toujours avec l’Excel on a calculé la moyenne (jour) du premier diagnostic ovarien, 

et a partir du tableau des donnée on a calculé le nombre de vaches ayant un CJ, CJH, F, K et une 

IO  , et les résultats sont représentes dans le tableau 03 (résultats du diagnostic ovarien). 

           *On a rempli un 

multipares et avec l’aide de l’Excel, on a obtenu le tableau 05 (pourcentage des chaleurs 

détectées en post-partum) , suivi d’un graphe (figure 10)

observées par rapport à l’objectif. (Figure 08).         

  

   

   

            

    

           

 

           

  

 

 

 

Figure 08

Pour le  pourcentage des vaches nécessitants 03 IA est calculé pour les vaches 

Nombre de vaches nécessitants 03 IA×100/le nombre total des vaches soumises à 

Dans cette étude le % de vaches nécessitants 03 IA= 8×100/46 
                                                                                                        =17,39%. 

*Toujours avec l’Excel on a calculé la moyenne (jour) du premier diagnostic ovarien, 

du tableau des donnée on a calculé le nombre de vaches ayant un CJ, CJH, F, K et une 

IO  , et les résultats sont représentes dans le tableau 03 (résultats du diagnostic ovarien). 

*On a rempli un tableau (figure 08) commençant par les primipares

multipares et avec l’aide de l’Excel, on a obtenu le tableau 05 (pourcentage des chaleurs 

partum) , suivi d’un graphe (figure 10) montrant les taux des chaleurs 

observées par rapport à l’objectif. (Figure 08).          

Figure 08 : Tableau des données des chaleurs.

Pour le  pourcentage des vaches nécessitants 03 IA est calculé pour les vaches 

100/le nombre total des vaches soumises à 

 

*Toujours avec l’Excel on a calculé la moyenne (jour) du premier diagnostic ovarien, 

du tableau des donnée on a calculé le nombre de vaches ayant un CJ, CJH, F, K et une 

IO  , et les résultats sont représentes dans le tableau 03 (résultats du diagnostic ovarien).  

tableau (figure 08) commençant par les primipares puis  les 

multipares et avec l’aide de l’Excel, on a obtenu le tableau 05 (pourcentage des chaleurs 

montrant les taux des chaleurs 

ableau des données des chaleurs. 



       *On a pris des informations sur la note d’état corporel, des 46 vaches, on les a 

introduits dans l’Excel, débutant par les primipares puis les multipares (figure 09), calculant la 

moyenne des notes d’états corporelles observée chaque mois, on a  obtenue le tableau 06 

(moyennes du  score corporel primipares et multipares).suivi d’un graphe  (figure 11) qui 

montre l’évolution du score corporel chez les primipare et les multipare .(Figure 09).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09 : Tableau des données du score corporel. 
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III. Résultats et Discussion

1) Résultats : 

La présente étude à  permet d’afficher les résultats suivants

   a) Données de reproduction:

 -Données relatives à la fécondité (NV1, IVV, PR, PA, VIF).

 -Données relatives à la fertilité (TRI1…).

 -Données relatives à l’examen ovarien.

 

Tableau 02

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce tableau montre que la 

mois repend au objectif (24 mois)

moyenne de l’IVV est de 376,7 jours repend aussi au objectif (365 jours)

335 jours et un maximum de 485 jours 

de 52 jours et un maximum de 101 jours 

Résultats et Discussion : 

La présente étude à  permet d’afficher les résultats suivants : 

Données de reproduction:  

Données relatives à la fécondité (NV1, IVV, PR, PA, VIF). 

Données relatives à la fertilité (TRI1…). 

Données relatives à l’examen ovarien. 

Tableau 02 : Les paramètres de reproduction.

Ce tableau montre que la moyenne de l’âge au 1ér vêlage pour les primipares est de 24,5 

mois repend au objectif (24 mois) avec un minimum de 24 mois st un maximum de 28 mois 

moyenne de l’IVV est de 376,7 jours repend aussi au objectif (365 jours)

335 jours et un maximum de 485 jours , la moyenne du PA est de 71,8 jours

de 52 jours et un maximum de 101 jours , la moyenne du PR est de 57,7 jours 

: Les paramètres de reproduction. 

vêlage pour les primipares est de 24,5 

avec un minimum de 24 mois st un maximum de 28 mois , la 

moyenne de l’IVV est de 376,7 jours repend aussi au objectif (365 jours) avec un minimum de 

, la moyenne du PA est de 71,8 jours avec un minimum 

, la moyenne du PR est de 57,7 jours avec un minimum 



de 00 jour et maximum de 177 jours et la moyenne de VI

de 59 jours et un maximum de 242 jours 

Tableau 03

 

 

 

 

.  

 

             Les résultats de ce tableau montre

pourcentage de vaches nécessitant 03 saillie égale à 17,39% ce pourcentage est élevé par 

rapport au norme.  

Tableau 04

 

 

 

 

 

 

 

On a 04 vaches possédant un CJH

avec des K, et 18 vaches ont étés diagnostiquées avec une IO, donc à peu prés c’est la moitié du 

nombre de vaches qui n’ont pas encore repris leur activité ovarienne.

de 00 jour et maximum de 177 jours et la moyenne de VIF est de 123,5 jours

de 59 jours et un maximum de 242 jours , toutes ces moyennes sont proche à l’objectif.

Tableau 03 :Taux d’insémination 

Les résultats de ce tableau montres  un TRI1 qui est de 30,43% un taux très faible, et un 

pourcentage de vaches nécessitant 03 saillie égale à 17,39% ce pourcentage est élevé par 

 

Tableau 04 : Résultat du diagnostic ovarien

On a 04 vaches possédant un CJH, 10 vaches avec un CJ, 08 vaches avec des F, 05 vaches 

avec des K, et 18 vaches ont étés diagnostiquées avec une IO, donc à peu prés c’est la moitié du 

nombre de vaches qui n’ont pas encore repris leur activité ovarienne. 

est de 123,5 jours avec un minimum 

, toutes ces moyennes sont proche à l’objectif. 

un TRI1 qui est de 30,43% un taux très faible, et un 

pourcentage de vaches nécessitant 03 saillie égale à 17,39% ce pourcentage est élevé par 

Résultat du diagnostic ovarien. 

vaches avec un CJ, 08 vaches avec des F, 05 vaches 

avec des K, et 18 vaches ont étés diagnostiquées avec une IO, donc à peu prés c’est la moitié du 



b) Quantification de la qualité des ch

Tableau 05 : Pourcentage des chaleurs détectées en post

 

 

 

 

 

             Index de WOOD= 66  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Les taux des chaleurs observées par rapport à l’objectif.

Quantification de la qualité des chaleurs : 

 

Pourcentage des chaleurs détectées en post

= 66  c’est minime et éloigné des objectifs.

 

 

: Les taux des chaleurs observées par rapport à l’objectif.

Pourcentage des chaleurs détectées en post-partum. 

c’est minime et éloigné des objectifs. 

: Les taux des chaleurs observées par rapport à l’objectif. 



C) Comparaison de l’évolution du score corporel des primipares et 

multipares au cours des 400 premiers jours du post

Tableau 06 : Moyennes du score corporel des primipares et multipares.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : L’évolution du score corporel chez

Comparaison de l’évolution du score corporel des primipares et 

multipares au cours des 400 premiers jours du post-partum : 

Moyennes du score corporel des primipares et multipares.

L’évolution du score corporel chez les primipares et 

Comparaison de l’évolution du score corporel des primipares et des 

 

Moyennes du score corporel des primipares et multipares. 

primipares et les multipares. 



2) Discussion : 

A la lumière des résultats obtenus lors de notre étude, on peut tirer quelques 

renseignements quant aux paramètres de reproduction, l’évaluation de la détection de chaleur 

et le score corporel. 

a) Paramètres de reproduction : 

 

Critères de mesures de la fécondité : 

-L’âge au 1ér vêlage : 

Selon la présente étude, l’âge moyen au 1ér vêlage pour les primipares à été de 24,5 mois, 

ce qui est très proche a l’objectif (HANZEN 1994).  Qui a rapporté un âge moyen au 1er vêlage de 

28 mois chez les races laitières.  

 Une autre moyenne proche également à notre résultat, a été obtenue au Maroc, par 

(HADDADA et al 2005), qui ont rapporté une moyenne d’environ 28,5 mois.  

Par contre,( SRAIRI et KESSAB 1998), ont obtenu une moyenne un peu plus élevée de 

30,2 mois. 

Dans une autre étude en Algérie,( MADANI et FAR 2002), ont rapporté un âge moyen au 

1er vêlage plus élevé de 34,8 mois ± 6,5, ajoutant que l’écart-type exprime des différences 

individuelles liées à la saison de naissance.  

Ces résultats traduisent une mise à la reproduction tardive, quand on sait qu’Au Canada, 

pour les troupeaux Holstein, l’âge au 1er vêlage, n’a diminué en dix ans (1993-2003) que d’un 

mois environ, pour se situer autour de 27 mois, considérant que cet âge est encore loin de 

l’objectif souhaité de 24 mois (LEFEBVRE et al 2004), qui permet de réduire la période de 

non productivité des génisses, et d'en diminuer le nombre nécessaire au remplacement des 

animaux réformés.  

        -  L’intervalle entre vêlages : 

La moyenne de l’intervalle entre vêlage est de 376,7 jours, cette valeur est très 

proche a celle rapportée par (GUYOT et al 2011). 



          Une autre moyenne de 402,6 jours plus récente a été obtenue par (SRAIRI et al 

2005), ce qui est très proche à nos résultats qu’ils considèrent comme acceptable. 

        ( MADANI et FAR 2002), ont obtenu des moyennes comprises entre 375 et 397 jours. 

       - L’intervalle vêlage-1ére IA :  

La moyenne PA est de 71,8 jours répond a 81,7 ± 2,1 jours rapporté par (HADDADA et al 

2005). Et par (ALLAOUA 2004), qui est de 72 jours. Et par ( BOUZEBDA et al 2003), qui ont 

rapporté une moyenne de 66,5jours , . Des moyennes de PA aussi  entre 70 et 90jours ont été 

rapportées par  (HILLERS et al, 1984) ,( COLEMEN et al , 1985). 

        -L’intervalle vêlage –insémination fécondante : 

D’après nos résultats la moyenne du VIF est de 123,5 jours une valeur  proche à celle 

rapportée par (HADDADA et al 2005), qui est de 119,2 ± 83,8 jours. et  de celui rapporté par 

(ALLAOUA 2004), qui est de 113 jours. Par contre il est inférieur à ceux rapportés par (SRAIRI et 

BAQASSE 2000) ;( BOUZEBDA et al 2003), qui sont respectivement de l’ordre de 164,33 jours et 

de 136,3 ± 24,8 jours. 

Tout de même,  l’IVF obtenu par nos résultats fait partie de l’objectif visé pour les 

exploitations laitières qui est compris entre 85 à 130 jours (ETHERINGTON et al,1991).  

     Critères de mesures de la fertilité : 

            La prise en compte simultanée du taux de réussite à la première saillie et le pourcentage 

des vaches nécessitant 03 saillies et plus permet de porter un jugement global sur la fertilité 

d’un troupeau (BONNES et al, 1988). 

       - Le taux de réussite à la 1ére saillie : 

Selon les résultats le TRI1 égale à 30,43% est très bas par rapport  à celui de 57%,  rapporté 

par ( ALLAOUA 2004), et a 60% recommandé par (SEEGERS et MALHER 1996), comme taux de 

réussite à  la 1ére IA. 

 

 



 -Le pourcentage de vaches nécessitant 03 saillies : 

D’après notre étude le pourcentage de vaches nécessitants 03 saillies est de 17,39% 

valeur très proche a 18,2% rapporté par (HADDADA et al 2005), par contre ce pourcentage est 

supérieur au pourcentage rapporté par (ALLOUA 2004) qui est de 14,84%.  

Un pourcentage de 18% est considéré comme élevé, car un pourcentage de plus de 

15% dans un troupeau témoigne de l’infertilité (ENJALBERT 1994).  

 

b) L’évaluation de la détection de chaleur : 

 

               Index de WOOD est indispensable pour interpréter une situation d’infertilité, il est 

calculer par la formule suivante (21/� des moyennes de chaleur × 100). 

              Sa valeur doit être égale ou supérieur à 75 mais il peut être considérai comme normal 

s’il est inferieur à 70 selon (BARKER 2001), d’après les résultats index de WOOD est égale 66 

cette valeur est minime et basse par rapport a l’objectif.   

c) Score corporel : 

En début de lactation le score corporel doit être entre 2,7 et 2,8 et après 120 jours du 

post-partum, les vaches doivent récupérer les pertes de poids pour atteindre un score corporel 

de 3 ( GUYOT et al 2011), mais selon les résultats trouvés sont un peu éloignés par rapport au 

norme ce qui explique des insuffisances des apports énergétiques en fin de lactation (GUYOT et 

al 2011). 

 

Enfin selon les résultats obtenus dans celle étude après l’analyse des fiches 

d’anamnèses de 46 femelles bovines laitières, nous avons trouvés qu’il y’a des valeurs qui 

corresponds aux objectifs, telle que l’âge au 1ér vêlage, IVV, PA, VIF….par contre d’autres 

résultats sont un peu éloignés par rapport aux objectifs, comme le TRI1, le pourcentage de 

vaches nécessitants 3 IA,  score corporel, l’index de WOOD… 
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IV. Conclusion  et Recommandations :  

 

Pour assurer une bonne gestion de la reproduction, il faut appliquer des données 

cliniques, zootechniques et thérapeutiques, collaboré avec un suivi effectué par des 

vétérinaires et la formation et la connaissance des éleveurs. 

La maitrise de reproduction dans un élevage bovin laitier nécessite plusieurs mesures : 

           -Appliquer les mesures d’hygiènes. 

           -Identification de chaque individu du troupeau, par des dossiers, des fiches 

individuelles…. 

           -L’amélioration de la détection des chaleurs. 

           -Contrôle alimentaire régulier en point de vue quantité et qualité. 

           - Une meilleure prophylaxie sanitaire et médicale. 

           -Synchronisation des chaleurs en utilisant des protocoles d’insémination. 

           -Identifier d’une façon précoce les vaches vides, saillies non gestantes. 

           -L’observation de l’état corporel des vaches laitières à des stades physiologiques 

particuliers. 

           -Surveiller et évaluer la santé des mamelles. 

Tout ça pour éviter les pertes économiques et améliorer les performances de 

reproduction et assurer une bonne gestion de la reproduction bovine.    
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